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Pour Antoine.

LE CASTINGLe club des C1K (lire cinq ou « c’est un cas » au choix)Justine : seize ans. Un mètre soixante-dix pour cinquante kilos. Toujours en jean et en Converse. Fleur bleue, gaffeuse et rêveuse. Aime les films et les chansons d’amour. Vit avec ses parents et son frère Théo. Terminale S sans conviction. Meilleure amie : Léa (et aussi Patou, la girafe du zoo).Léa : dix-sept ans. Petite et plutôt ronde. Porte de la dentelle noire, des Doc et de gros bijoux d’argent. Surnommée la sorcière, elle s’intéresse à la voyance et au paranormal. Vit avec sa mère et sa grand-mère depuis la mort de son père. Terminale L spécialité théâtre.Nicolas : dix-sept ans. Dom Juan. A un langage de charretier. Adore tout ce qui est informatique et bricolage. Cousin de Justine et meilleur ami de Jim. Vit avec son père depuis un an à cause de disputes fréquentes avec sa mère. Terminale STI.Jim : dix-sept ans. Brun musclé. Vrai gentil qui a toujours des attentions pour chacun mais grand nerveux. A arrêté ses études et travaille au Paradi- sio  en attendant de passer son monitorat de judo. A traversé une période difﬁ cile (fugues nombreuses) et a avec son père une relation exécrable.

LE CASTINGIngrid : dix-sept ans. Bimbo du groupe. Passe son temps à tester son pouvoir de séduction sur tous les garçons ce qui a le don d’agacer toutes les filles. Enfant unique d’un couple âgé. Préoccupée par la mode, les vêtements et les chanteuses à succès. Est sortie avec Jim et Nicolas, il y a longtemps. Terminale ES.LES  AUTRES  PERSONNAGES Thibault : beau garçon châtain, élégant et énigmatique.Adam : étudiant en lettres. Très attiré par Léa.Peter : prof d’art dramatique de Léa. Joue avec son cœur.Anna : double d’Yseult, son amie. Vit pour chanter.Yseult : double d’Anna, son amie. Vit pour chanter. (Anna et Yseult sont surnommées les jumelles.)Patou : la girafe du zoo, animal fétiche de Justine.Claire : mère de Léa.Eugénie : grand-mère infernale et géniale de Léa.Laurent et Sophie : parents de Justine.Théo : petit frère surdoué de Justine.



Tu parles d’un cadeau…



13 Justine  – Mais pourquoi c’est à toi de t’en occuper ?Léa  – Parce que ma mère travaille aujourd’hui et que ce week-end, ça sera de la folie. Comme Noël tombe un dimanche soir, les gens vont faire leurs courses au dernier moment. Déjà que ma mère crise quand il y a trois personnes à la caisse du Monop, tu l’imagines avec son caddie derrière cinquante personnes ?Justine  – Et comment tu vas tout rapporter chez toi ?Léa  – Jim m’accompagne en voiture.Justine  – Ah bon ? Il ne m’en a pas parlé.Léa  – Pourquoi il l’aurait fait ? Il a des comptes à te rendre main-tenant ?Justine  – Non.Léa  – Rassure-moi, il ne s’est rien passé récemment entre vous ? On est bien d’accord, Thibault est l’homme de ta vie et Jim juste un bon copain ?Justine  – Ben… Euh… oui.Léa  – Je ne sens pas une franche détermination dans ta voix.Justine  – Euh… Si.Léa  – Justine ?Justine  – Oui ?Léa  – Tu as fait ton choix, non ?

14 Justine  – Quel choix ?Léa  – Le choix entre Thibault et Jim ! Si je me souviens bien de ce que tu m’as dit la dernière fois, ça donnait à peu près ceci : « Je ne suis pas faite pour vivre deux histoires à la fois. Jim est un ami et c’est très bien comme ça. Thibault est l’homme de ma vie. Je l’ai compris quand j’ai cru que Jim allait avouer à Thibault que nous avions eu une petite love affair ensemble. »Justine  – Ah oui ? J’ai dit ça, moi ?Léa  – Oui. Tu veux aussi que je t’aide à te souvenir du cauche-mar atroce qui t’a perturbée pendant plusieurs jours ?Justine  – Pas la peine.Léa  – Mais si, une piqûre de rappel te fera le plus grand bien ! Les garçons se battent violemment pour toi puis se réconcilient grâce à l’intervention de Nicolas. Ils décident de te quitter tous les deux. Tu ne le supportes pas et tentes de les rattraper. Le sol et les murs deviennent mous. Tu cours vers Jim qui s’envole et se colle au plafond, Thibault rebondit comme un ressort. Nicolas se moque de toi alors tu lui enfonces la tête dans le parquet à coups de massue.Justine  – À coups de marteau…Léa  – Et je t’épargne le hurlement strident que tu as poussé quand Jim est entré dans la chambre et que tu as cru soudain que ce mauvais rêve était prémonitoire.Justine  – Heureusement, ce n’était pas le cas.Léa  – On a frôlé le désastre !Justine  – Je me suis fait un film sans raison. Le scoop de Jim n’avait rien à voir avec moi.Léa  – Peut-être mais tu joues quand même avec le feu.Justine  – Je rêve ou tu me fais la morale, mamie ?

15 Je n’ai pas eu l’occasion de répéter ma petite remarque si spiri-tuelle, Léa m’a raccroché au nez. Je l’ai rappelée aussitôt. Elle m’a dit d’une voix blanche :Léa  – Tu m’énerves.Justine  – Oui, mais tu as décroché.Léa  – Uniquement pour éviter que tu me harcèles en m’appe-lant non-stop, que tu me noies sous trois milliards de SMS d’ex-cuses et que tu finisses par me télépather.Justine  – Par te quoi ?Léa  – Me télépather : essayer de me joindre par la pensée. Quand tu fais ça, ça me pollue l’esprit.Justine  – N’importe quoi.Léa  – Ne crois pas ça ! La plupart du temps je sens avant que tu ne me le dises que tu vas mal.Ça, je ne peux pas le nier. Léa n’a même pas besoin qu’on soit ensemble pour deviner que je déprime. C’est une sorcière, c’est clair. Mais de là à prétendre que je la télépathe comme d’autres lui téléphonent, il y a un fossé !Léa  – Alors oui, je t’ai répondu pour avoir la paix, mais je n’apprécie pas du tout que tu me fasses passer pour une mère La Morale. Je me moque que tu aies un, deux ou douze petits copains. Le problème n’est pas là. Si Thibault et Jim étaient d’ac-cord pour former un joli couple à trois avec toi, ça ne me regar-derait pas. Ce qui est ennuyeux, c’est que Thibault ignore qu’il est un intermittent dans ta vie, il pense y avoir une vraie place. Quant à Jim, il est persuadé que tu es en train de quitter Thibault en douceur pour le rejoindre. Il y a des chances pour qu’ils soient furieux et déçus quand ils apprendront qu’ils sont en coloc dans ton cœur. Et que se passera-t-il à ton avis à ce moment-là ?

16 Justine  – Pourquoi veux-tu qu’ils l’apprennent ? Je peux être très discrète, tu sais.Léa  – Impossible ! Tout finit toujours par se savoir. Et ce jour-là, vous serez tous très malheureux.Justine  – T’es fâchée ?Léa  – Non, mais je n’aimerais pas vous voir en guerre tous les trois. Sans compter les dommages collatéraux, parce que, alors, fini le club des C1K+1.Justine  – Bon, très bien, j’aime Thibault !Léa  – Tu aimes qui tu veux. Le problème n’est pas de me faire plaisir. Je n’ai pas pu m’empêcher d’ajouter :Justine  – Alors j’aime aussi Jim.La sorcière m’a de nouveau raccroché au nez, mais cette fois-ci elle m’a ignorée lorsque je l’ai rappelée deux secondes plus tard.Oh ça va… C’était de l’humour… A priori, elle n’a pas saisi la dimension comique de ma répartie.Je n’ai eu droit qu’à sa boîte vocale dans la demi-heure qui a suivi. Au début, ça m’a fait rire de lui laisser des messages du genre « Pardon maman, je ne le referai plus » ou bien « J’ai décidé d’entrer dans les ordres, je compte sur toi pour l’annoncer aux gar-çons » mais le silence obstiné de Léa a fini par me lasser. Je déteste qu’elle soit fâchée contre moi.À trois heures, quand j’ai compris qu’elle ne décrocherait pas, je l’ai appelée sur le portable de Jim. J’aurais peut-être plus de chances de la joindre sur son téléphone à lui.Justine  – Allô Jim ? Salut, c’est Justine.Jim  – Coucou Justine… Je ne peux pas te parler, je suis en voi-ture et j’ai oublié mon kit mains libres.

17 Justine  – Ça tombe bien, c’est pas à toi que je voulais parler, c’est à Léa.Jim  – Eh ben appelle-la sur son portable !Justine  – Elle ne répond pas. Je croyais qu’elle était avec toi.Jim  – Elle m’attend en bas de chez elle. On va faire les courses pour sa mère à l’hyper.Justine  – Je sais. Super activité pour un mercredi après-midi.Jim  – Tu viens avec nous ? Tu veux que je vienne te prendre ?Justine  – Ben…La perspective de rangées de jambons sous vide et de pyramides de coquillettes à perte de vue ne m’a pas franchement réjouie, mais c’était l’occasion ou jamais de me réconcilier avec Léa… et de passer en plus un moment avec Jim.Justine  – OK !Jim  – Alors descends tout de suite, j’arrive à la maison bleue dans trois minutes.Léa n’a pas souri lorsqu’elle m’a vue assise dans la voiture et elle ne m’a même pas remerciée quand je me suis glissée à l’arrière pour lui laisser ma place.Jim  – Désolé pour le petit retard Léa, je suis allé chercher Justine.Léa  – Oui, je vois ça.Jim  – Elle n’arrivait pas à te joindre alors elle a appelé sur mon portable pour te parler et…Léa  – Elle n’arrivait pas à me joindre parce que je n’avais pas envie de lui répondre.Jim a tourné rapidement la tête vers Léa puis il m’a regardée dans le rétroviseur. J’ai haussé les épaules, ennuyée.

18 Jim  – Ah… Je vois. Et quelle est la cause gravissime du conflit entre les deux meilleures amies du monde ?Aïe aïe aïe… Il va falloir que je m’explique clairement sur mes sentiments alors que jusqu’ici, j’ai réussi à louvoyer.Léa  – Justine s’est mêlée de ma relation avec Peter et je n’ai pas apprécié. Quoi ? Mais qu’est-ce qu’elle raconte ? On n’a pas du tout parlé de Peter.Léa  – Ce n’est pas parce qu’on est amies qu’on doit porter un jugement sur les choix amoureux de l’autre. Chacun vit exacte-ment comme il l’entend et ses amis doivent l’accepter. Tu n’es pas d’accord Jim ?Je rêve ? C’est elle qui dit ça ? Elle qui me fait la morale sur l’objet de mes amours ? Enfin, les objets de mon amour ?Jim  – Si, ça me semble complètement normal. Je ne voudrais pas me mêler de vos affaires mais peut-être que Justine est inquiète pour toi et que c’est une façon de te le montrer.Léa  – Oui, c’est possible.À quoi elle joue ?Léa  – Alors tu penses que j’ai eu tort de lui dire d’arrêter de se prendre pour une mère La Morale et de lui envoyer des textos ironiques du genre « Pardon maman, je ne le referai plus » ou « J’entre dans les ordres, préviens Peter toi-même ».Oh la perfide…Jim  – Tu veux vraiment que je te dise ce que je pense ?Léa  – Oui.Jim  – Tu ne vas pas te fâcher ?Léa  – Non.Jim  – Je ne les trouve pas ironiques tes textos, je les trouve puérils limite débiles.

19 Léa s’est retournée vers moi, l’air ravie.Cette fille est très forte !!! Elle ne s’est pas donné la peine de me régler mon compte, elle l’a fait faire par un autre. Et pas n’importe quel autre ! Celui à cause duquel nous avons eu un différend, elle et moi. Devant tant de génie stratégique, je dois m’incliner.Léa  – Je te présente mes excuses Justine, pour ces textos pué-rils limite débiles.La peste, elle en profite !Jim  – À toi, Justine ! Excuse-toi de t’être mêlée de sa relation avec Peter. Comme ça, l’affaire sera réglée.Je vais devenir folle !Jim  – Allez Justine…Très bien, s’ils veulent des excuses.Justine  – Pardon Léa. Je n’aurais jamais dû me permettre de com-menter ta vie privée. Après tout, vous avez raison tous les deux, notre amitié légendaire ne m’autorise pas à juger tes choix. Je me suis comportée comme une fille coincée par une morale étriquée, une idiote sûre de ses petites valeurs. C’est dingue comme on peut rapidement devenir un être toxique pour les gens qu’on aime.Et toc ! Elle n’est pas belle celle-là ? Un partout, la balle au centre. J’ai croisé le regard de ma meilleure amie dans le rétro. Un immense point d’exclamation clignotait dans chacun de ses yeux.Jim  – Bravo pour votre honnêteté, les filles ! Je suis impres-sionné par la façon dont vous avez fait chacune votre auto-critique. Après un court instant de stupéfaction, Léa et moi avons éclaté de rire exactement en même temps.Jim  – Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce que j’ai dit de si drôle ?

20 Comme aucune de nous deux n’arrivait à reprendre son souffle pour lui répondre, Jim a grommelé seul dans son coin :Jim  – J’aurais mieux fait de ne pas m’en mêler… Bon, ça y est ? Vous avez fini de vous foutre de moi ?Léa  – On ne se moque pas de…Léa n’a pas réussi à finir sa phrase. Malgré sa volonté de récon-forter Jim, elle est repartie dans son fou rire. Je ne l’ai pas franche-ment aidée à se calmer.On n’avait pas encore repris notre souffle lorsque nous sommes arrivés sur le parking de l’hyper. Jim avait depuis longtemps aban-donné l’idée de comprendre quoi que ce soit et avait augmenté le volume de son autoradio. La regrettée Amy Winehouse hurlait Rehab  à pleins poumons. On chantait « No, no, no » avec elle.Quelques minutes plus tard nous sommes entrés dans l’hyper-marché, armés d’un chariot géant.Jim  – On commence par quoi ?Léa  – Par la pâte d’amandes et l’eau de fleur d’oranger pour les gâteaux d’Eugénie. Si je les oublie, elle me tue !Justine  – Tu sais où c’est ?Léa  – Non, mais on va chercher.Dix minutes plus tard, après avoir traversé un océan de sodas, une forêt de légumes et un pâturage de fromages sous vide, on n’avait toujours pas trouvé le rayon pâtisserie.Jim  – Je me demande pourquoi dans des émissions comme Koh-Lanta , ils larguent leurs candidats en pleine jungle pour éva-luer leurs capacités de survie. Ils devraient les perdre dans un hypermarché, ça serait plus violent !

21 PAGEEOPLEQuel est le point commun entre Amy Winehouse, Kurt Cobain et Jimi Hendrix ?Leur charisme sur scène, leur sensibilité à fleur de peau ou leur génie musical ?Tout ceci et… l’âge auquel tous trois sont morts : 27 ans !Quelle étrange malédiction  frappe les divas de la musique moderne ? Brian Jones co fondateur des Rolling Stones, Jimi Hendrix guitariste et composi-teur, Janis Joplin chanteuse, Jim Morrison chanteur des Doors, Kurt Cobain chanteur de Nirvana, Amy Winehouse… ont tous disparu à 27 ans. C’est pourquoi un nom a été donné à ces artistes influents du rock et du blues : le club des 27, appelé aussi Forever 27 Club, 27 Club ou le Club 27.Les 27 nous laissent en cadeau leurs voix, leurs chansons, leurs rythmes, leurs concerts…

22 Justine  – T’as raison.Léa  – Mais pourquoi elle hurle la petite ?Justine  – Où ça ?Léa  – Près des bûches en chocolat, là-bas.Justine  – Elle a l’air terrorisée. On dirait qu’il y a un truc derrière le sapin qui lui fait peur.Et comme on s’approchait, on a compris ce qui causait son effroi. Coincé entre un faux traîneau en plastique et un faux cadeau géant au nœud rouge, un faux père Noël tentait déses-pérément d’asseoir l’enfant sur ses genoux. La fillette, affolée, se contorsionnait en tous sens pour lui échapper.Jim  – Mais pourquoi sa mère le laisse faire ?Une voix suave d’hôtesse a annoncé : « Pour l’achat de deux bûches en chocolat ou de deux ballotins de pralines belges à l’occa-sion du 24 décembre, le magasin vous offre une photo avec le père Noël en personne. Alors n’hésitez pas, mangez du  chocolat ! »Léa  – Je n’y crois pas.Jim  – Tout ça pour une photo nulle avec un faux père Noël.Justine  – Ah bon, il est faux ? Mais la fille vient de dire : « Le père Noël en personne. » Quelle déception.Léa a souri et m’a murmuré :Léa  – Ah oui, j’avais oublié, tu crois aux miracles, toi ! On peut sortir avec deux garçons sans que quiconque le sache, et le père Noël vient personnellement ici la veille de sa seule journée de travail de l’année.Justine  – Fausse meilleure amie, va.Jim  – Eh les filles, au lieu de chuchoter, vous ne voulez pas leur dire qu’ils sont en train de traumatiser la petite ?Léa  – Certainement pas ! Je me demande même si on ne devrait pas féliciter la mère pour cette pédagogie hors du commun.

23 Jim  – Qu’est-ce que tu racontes ?Léa  – Voilà une fillette d’à peine trois ans qui va détester le reste de sa vie les fêtes de Noël, la bûche et le grand barbu. Aucune illusion maintenant, aucune désillusion plus tard. Ça c’est de l’éducation.Justine  – Tu es monstrueuse !Léa  – Non, juste lucide. Allez, on se partage la liste en trois pour aller plus vite, parce que je crois que je ne vais pas du tout supporter les courses aujourd’hui. Vous êtes d’accord ?Jim  – Et pour la petite alors, on ne fait rien ?On s’est tournés vers elle. Le père Noël, en sueur et la barbe de travers, tentait de l’amadouer avec une part de bûche fondue. Peine perdue.Justine  – Je ne sais pas si après ça la petite va détester Noël mais ce qui est certain, c’est que le père Noël va haïr les enfants.Léa  – Bon, on s’y met parce que je sens que je développe une allergie géante au 24 décembre.Léa a découpé sa liste de courses et nous en a remis un bout à chacun.Léa  – Jim et Justine, votre mission, si vous l’acceptez, est de trouver ce qui est inscrit sur ce morceau de papier et de le rappor-ter dans moins de vingt minutes ici même. Le but étant d’échap-per à l’enfer de cet hyper dans une demi-heure.On n’a pas hésité ! On a pris chacun notre bout de liste et on a disparu dans le labyrinthe des rayons.Ma première mission consistait à pêcher une boîte de thon blanc au naturel. C’est quoi le thon blanc ? Moi, je ne connais que le thon à l’huile et il n’est pas blanc. Il est beige marron.Procédons par ordre… Essayons d’abord de trouver les conserves. 

24 Après avoir demandé à une dizaine de personnes, j’ai fini par localiser le rayon. Jim a raison, les hypermarchés c’est pire que Koh- Lanta . Mais les candidats, eux au moins, ont droit à une boussole !Alors voyons… Thon à la tomate, thon à la catalane, thon à l’huile… Ah oui, ça existe le thon blanc au naturel ! Jamais mangé. Allez hop, petite initiative personnelle, je choisis la boîte avec ouverture facile.J’aurais dû prendre un caddie. Tant pis, je mets la boîte dans ma poche.Ensuite… Œufs de saumon. Ça devrait être à côté du thon, c’est du poisson en boîte, non ?Après dix minutes de traversée de bancs de sardines, j’allais renoncer lorsque j’ai croisé un employé qui mettait des conserves en rayon. Je me suis précipitée sur lui avec la ferveur d’un individu mort de soif qui voit une oasis après trois jours de désert.Mon enthousiasme a dû l’effrayer parce qu’il a reculé d’un pas lorsque je me suis approchée.Justine  – Bonjour, je cherche les œufs de saumon.Il m’a répondu une espèce de borborygme, quelque chose du genre « Haut fré ». Comme ça ne voulait rien dire, j’ai tenté toutes les combinaisons possibles à partir des sons qu’il avait pronon-cés : of ré, offrez, off raie…Devant mon air ahuri, il a répété en articulant avec effort :L’employé  – Les œufs de saumon, ils sont au frais.Ah, au rayon frais !Ici, non seulement il faut un GPS pour se diriger, mais il faut aussi être bilingue français-hypermarché.

25 Je vous épargnerai ma recherche de cumin en grain, de feuilles de brick et de boulgour, c’est limite surréaliste. J’ai fini sur les genoux. Je me demande si je ne préfère pas faire les annales de maths de Toulouse que les courses ici. C’est dire l’horreur !Jim, appuyé sur son caddie, était déjà au point de rendez-vous quand je suis arrivée. Il observait le père Noël qui se faisait main-tenant prendre en photo avec une mamie.Justine  – Alors chéri, tu attends ton tour pour la photo  souvenir ?Jim a éclaté de rire.Jim  – Seulement si tu poses avec moi.Justine  – Chiche !Jim  – Tu sais que ça va me coûter deux bûches ou deux ballo-tins de chocolat, cette histoire ?Justine  – Il faut ce qu’il faut quand on veut être photographié avec une star !Jim  – Alors on y va. De toute façon, je devais acheter des petits cadeaux pour mes collègues du Paradisio . Les chocolats, ça ira très bien. Mets tes courses dans mon caddie.Aussitôt dit, aussitôt fait !On a rejoint le père Noël pour un cliché spécial ringards. De près, l’homme en rouge était encore plus pathétique que de loin. Son déguisement trop petit remontait au-dessus du ventre dès qu’il bougeait les bras et comme il mourait de chaud sous les pro-jecteurs, son bonnet collait lamentablement à ses rares cheveux noirs. Il nous a accueillis avec un entrain forcé.Le père Noël – Coucou les amoureux ! Contents de voir papa Noël ?Quelle horreur, comme si ça ne lui suffisait pas de dire n’im-porte quoi, il fallait en plus qu’il empeste l’alcool.

26 Je n’aurais jamais cru ça de lui. Mais bon, l’avantage de sa remarque c’est qu’elle allait me permettre de mettre les choses au point avec Jim sur la nature de nos relations.Justine  – On n’est pas amoureux, on est juste amis.Le père Noël – On ne me la fait pas à moi ! Vous avez vu la façon dont vous vous regardez ? Y a pas photo.Et il est parti dans un énorme éclat de rire. Comme on ne parta-geait pas son enthousiasme, il s’est senti obligé de nous  expliquer :Le père Noël – Y a pas photo mais on va prendre une photo !Aïe ! Je me demande si je ne vais pas effacer toute cette scène. Il y va du bonheur de millions d’enfants sur terre. C’était déjà difficile de supporter l’idée d’un père Noël alcoolique, à moitié chauve, boudiné dans ses vêtements et militant anti-déo, je ne veux pas être celle qui apprend au monde qu’il a en plus un humour  désastreux. Le père Noël – Les amoureux se mettent devant, moi je me place juste derrière et je les tiens par les épaules.Il ne parle pas le français, le père Noël ? Il faut que je le lui tra-duise en moldo-slave pour qu’il comprenne qu’on est juste amis ? Tiens d’ailleurs, je ne m’étais jamais posé la question de sa natio-nalité. Il vient d’où, le père Noël ? En tout cas, il est polyglotte puisqu’il lit les courriers des enfants du monde entier.Le père Noël – Allez, rapprochez-vous, vous êtes trop loin l’un de l’autre. Joue contre joue si vous voulez que la photo soit  réussie. Jim m’a chuchoté à l’oreille :Jim  – Tu peux me coller, je suis tout doux, je me suis rasé ce matin. Voyons s’il est si doux que ça. Oh mais c’est vrai, et en plus il sent super bon !!!Le père Noël – Génial. On en fait une deuxième au cas où… Maintenant, regardez-vous pour que ce soit plus glamour.

27 Je me suis retrouvée nez à nez avec Jim. Enfin, l’expression nez à nez est inexacte. Je devrais plutôt dire bouche à bouche… Et même là, je ne confesse qu’une partie de la vérité.Le père Noël nous a interrompus en plein baiser langoureux.Le père Noël – Alors les meilleurs amis du monde, il faut qu’on vous jette un seau d’eau à la figure pour vous séparer ?Je me suis dégagée des bras de Jim le plus rapidement pos-sible. Je ne voulais pas que le père Noël se méprenne sur ce qui venait de se passer. On avait posé ensemble pour une photo, c’était tout.D’ailleurs si le deuxième cliché pouvait passer direct à la pou-belle, ça m’arrangerait bien.Non, je ne suis pas hypocrite ! Je ne sais pas ce qui vous permet d’affirmer cela. J’assume parfaitement mes actes.Mince, c’est pas Léa là-bas ? Pourvu qu’elle n’ait rien vu.Je ne le jurerais pas pourtant j’ai eu l’impression que ma meil-leure amie n’avait pas assisté à mon dérapage avec Jim.Léa  – Ça y est, tu as trouvé tout ce qu’il y avait sur ta liste ?Yes, elle ne fait aucun commentaire. J’en suis sûre maintenant, elle n’a rien vu !Justine  – Oui.Léa  – Mais tu n’as rien là ?Justine  – Tout est dans le caddie de Jim.Léa  – Parfait.Jim nous a rejointes rapidement, l’air satisfait. Léa n’a pas cher-ché à voir la photo qu’il tenait dans ses mains. Elle s’est contentée de lui demander s’il avait toutes les victuailles.Jim  – Ouais.Léa  – Alors l’heure de la libération a sonné. Il nous reste juste à passer à la caisse.

28 Avec son « juste à passer à la caisse », la sorcière était opti-miste. Des hordes de clients agrippés à des caddies pleins à ras bord attendaient leur tour, le visage maussade.Jim  – Je crains que la libération ne soit pas immédiate.Léa  – Désolée de vous avoir entraînés dans cette galère.Jim  – Ne t’excuse pas, je viens de passer un moment délicieux.Évidemment, Jim a dit cela en me regardant avec gourmandise. Mais il ne pourrait pas être plus discret ?! J’ai tenté de changer de sujet. Justine  – J’ai eu un mal fou à trouver les œufs de saumon.Mon intervention est tombée complètement à plat. Il faut dire qu’elle n’était pas de nature à provoquer le débat du siècle.Oh c’est lourd cette ambiance…Vingt minutes plus tard, nous posions enfin nos achats sur le tapis roulant. La perspective de sortir a redonné de la bonne humeur à chacun. Jim et Léa ont chahuté en mettant les affaires dans les sacs. Je me suis jointe à eux.Après avoir souhaité un joyeux Noël à la caissière, on a couru vers la sortie.Mon Empire pour un Coca light !On avait à peine franchi les portes qu’un grand type s’est pré-cipité sur nous. Il m’a fallu quelques secondes pour comprendre qu’il était vigile.Il nous a dit avec l’air aimable d’un pitbull à qui on vient de piquer son steak :Le vigile – Veuillez me suivre, s’il vous plaît.Jim, qui a de graves problèmes avec l’autorité, a résisté.

29 29 Jim Le père Noël ignore la crise !Justine, toi qui adores recevoir des cadeaux, tu sais combien les Français ont dépensé en 2011 en moyenne pour les fêtes de Noël ? 538 euros. Ça paraît énorme. Pourtant ils ne sont pas les plus généreux des Européens : les Irlandais et les Luxembourgeois se placent en tête, les Pays-Bas sont bons derniers… Concernant les cadeaux, les Américains sont ceux qui se montrent les plus généreux avec leur famille et leur entourage. Aujourd’hui, 21h18 . J’aime . Commenter   Justine et  Nicolas aiment ça. Léa  Des poupées gothiques ? Et personne n’a pensé à m’en offrir une ?Aujourd’hui, 21h38 . J'aime Jim  En France, près de deux millions d’internautes se sont rendus sur le Net pour faire leurs repérages de courses de Noël. Des femmes et des filles en majorité. N’est-ce pas, Justine, Léa et Ingrid ? Dans la cyber-hotte, les internautes déposent d’abord des livres, puis des jeux et des jouets, des DVD et des CD. L’an dernier, les tablettes tactiles et les poupées gothiques étaient hyper tendance !Aujourd’hui, 21h19 . J'aime Justine  538 euros ? Vous savez combien de soirées de baby-sitting cela représenterait pour moi ??Aujourd’hui, 21h37 . 2 personnes aiment ça

30 Jim  – C’est quoi le problème ?Le vigile – Veuillez me suivre s’il vous plaît.Jim  – Ça, tu nous l’as déjà dit, mais tu n’as pas répondu à ma question. Le vigile – Ne m’obligez pas à utiliser la force.Jim  – Tu crois que tu me fais peur ?Léa est intervenue pour éviter que la situation ne dégénère. Léa  – C’est bon Jim, on y va. On n’a rien à se reprocher, on verra bien ce qu’il veut.Jim  – S’il croit qu’il m’impressionne avec son air de tueur, il se trompe. Le vigile nous a escortés jusqu’au rayon boulangerie. Puis il a ouvert une porte dissimulée derrière des chariots remplis de pains de mie, et nous a poussés dans une petite salle sombre sans fenêtre. Notre virée commençait à tourner au cauchemar.Le vigile – Vous vous asseyez là et vous attendez.Jim  – On attend quoi ?Le vigile – Vous verrez bien.Cinq longues minutes se sont écoulées avant qu’un type en costume gris entre dans la pièce. Il s’est assis sur le coin de la table et nous a observés en silence, façon guerre des nerfs. Jim a craqué très rapidement.Nicolas  Moi, je suis dès le 26 sur eBay pour écouler ce qui ne me plaît pas !Aujourd’hui, 21h39 . J'aime Ingrid  Monstre !Aujourd’hui, 21h40 . J'aime 

31 Jim  – On peut savoir ce qu’on fout ici ?Le type au costume – Je pense que c’est à vous de me le dire.Jim  – Je ne crois pas, non.Le type au costume – Allez, faites un effort.Léa s’est emportée d’un coup :Léa  – Bon, quand vous aurez fini de jouer à votre petit jeu per-vers, vous nous préviendrez.Le type au costume – Je vous conseille de ne pas le prendre sur ce ton, mademoiselle.Léa  – Alors dites ce que vous avez à dire.Le type au costume – Savez-vous combien de centaines de pro-duits sont volés chaque jour dans un hypermarché comme le nôtre ?Léa  – Non.Le type au costume – Plus que vous ne pourrez en acheter dans toute votre vie.Léa  – Oui et donc ?Le type au costume – Alors pour éviter les vols, on a placé des caméras à différents endroits de nos magasins.Léa  – Parfait. Et vous souhaitez nous expliquer comment elles fonctionnent ?Le type au costume – Non, plutôt vous montrer qu’on vous voit nettement en train de voler dans les rayons.Quoi ? Il accuse Léa d’avoir piqué un truc ? C’est n’importe quoi, Léa est la fille la plus honnête que je connaisse !Léa  – Ah oui, vous prétendez que vous m’avez filmée en train de voler ? Eh bien, je suis curieuse de voir ça.Et toc, qu’est-ce que je disais.Le type au costume – Je me suis fait mal comprendre. Seul l’un d’entre vous a volé, mais il est évident que vous êtes de mèche tous les trois.

32 Quoi, c’est Jim qui a volé alors ? Et le type pense qu’on est ses complices ? Mais pourquoi Jim aurait fait ça ?Le type au costume – Je vais donc être dans l’obligation de procéder à une fouille, histoire de clarifier la situation.Jim  – Tu me touches, je t’explose. Tu piges ?La violence de Jim nous a tous surpris. Je lui ai serré la main.Justine  – C’est pas grave Jim, rends-lui ce que tu as pris, on s’en fout.Jim  – Mais j’ai rien volé, moi ! Tu rentres dans son jeu ou quoi ? Vous ne voyez pas qu’il nous manipule depuis tout à l’heure ? Il commence par dire que c’est Léa qui a chouré et puis il change d’avis quand elle lui demande à voir. Ce mec est un enfoiré.Le type au costume a sauté de sa table et a attrapé Jim au collet. Le type au costume – Tu ne me parles pas comme ça.Anticipant la réaction de Jim, Léa s’est interposée.Léa  – Maintenant, vous allez nous dire qui vous êtes et ce que vous voulez.Le type au costume – Qui je suis ? Je suis le directeur de la sécurité de ce magasin et je n’ai pas l’habitude de laisser filer les petites voleuses.Ah c’est une voleuse maintenant !Mais qui ça peut être ? Ce n’est pas Léa puisqu’il l’a confirmé, ce n’est pas Jim puisque c’est un garçon, donc la voleuse c’est moi ! Ma meilleure amie a réagi avec vivacité.Léa  – Peut-on savoir de quoi vous accusez Justine ?Le type au costume – Ah ! La demoiselle s’appelle Justine. Eh bien, nous lui reprochons d’avoir subtilisé des produits dans notre magasin. 

33 Je suis restée sans voix face à une telle accusation.Le type au costume – Alors, la voleuse ?Moi, une voleuse ? Non, je le jure.Et pour prouver ma bonne foi, j’ai retourné les poches de mon manteau. Le bruit d’une boîte métallique heurtant le sol a résonné affreusement à mes oreilles. J’ai regardé ce qui était tombé par terre. Qu’est-ce qu’elle fait là cette boîte de thon blanc au  naturel ?Oh non !!! Je me souviens maintenant. Je n’avais pas de caddie, je ne savais pas quoi faire de mes courses, alors j’ai mis la boîte de conserve dans ma poche. Après j’ai tout posé dans le caddie de Jim, mais j’ai complètement oublié le thon.Le type au costume – Eh bien, qu’avez-vous à dire pour votre défense ?Justine  – Quoi ? Quelle défense ? Vous ne croyez quand même pas que j’ai essayé de voler une pauvre boîte de thon ?Le type au costume – Une boîte de thon et d’autres produits très certainement. Vous n’avez pas vidé les poches de votre jean. Et dans vos manches là, il y a quoi ?Le type s’est approché de moi pour tâter les manches de mon manteau. Déçu de ne rien trouver, il a soulevé mon pull pour voir si je n’y avais rien dissimulé.Jim, fou de rage de le voir me fouiller, a tenté de s’interposer. Son coude a malencontreusement heurté le nez du type au cos-tume gris. Le vigile, qui était resté en retrait pendant tout l’interro-gatoire, a sauté sur Jim.Désespérée, j’ai regardé Léa pour qu’elle comprenne qu’elle devait intervenir. Après tout, c’est une sorcière non ?

34 Trop occupée à téléphoner à je ne sais qui, elle n’a pas perçu mon appel à l’aide.Mais qu’est-ce qu’elle fait ? Sa voix a soudain résonné dans la petite pièce carrée.Léa  – Allô maître Rossi ?Maître Rossi ? Qui est-ce ?Ah mais oui, bien sûr, c’est Eugénie, la grand-mère de Léa. J’oublie toujours qu’elle est avocate et qu’elle s’appelle Rossi !Léa  – Oui, bonjour maître, c’est Léa, je ne vous dérange pas ?… Je vous appelle parce que j’ai un petit souci. Vous vous souvenez de mes amis Justine et Jim ? Eh bien figurez-vous que nous nous apprêtions à sortir du magasin où nous avions fait des courses lorsque nous avons été arrêtés par un vigile et conduits dans une salle où Justine a été fouillée. Jim, lui, a été frappé sous les yeux du directeur de la sécurité. Euh oui…Tous les regards étaient rivés sur Léa qui répondait par l’affir-mative à des questions mystérieuses que nous n’entendions pas. Léa  – Oui, exact… Très bien, je vous remercie. Je ne crois pas qu’il soit nécessaire que vous vous déplaciez. Vous y tenez ? D’accord, on reste en ligne pendant que j’informe monsieur de ce que vous venez de me dire.Et fixant le directeur de la sécurité avec un aplomb incroyable, Léa lui a rétorqué :Léa  – Monsieur comment d’ailleurs ? Je crois que vous n’avez pas eu la courtoisie de vous présenter.Le directeur de la sécurité qui semblait tout à coup moins sûr de lui a répondu :Le type au costume – Monsieur Gourdon.

35 Léa  – Bien… Monsieur Gourdon, maître Rossi que j’ai actuel-lement en ligne souhaite savoir si un policier a été appelé pour procéder à la fouille.Avant même qu’il ait fini de déglutir avec difficulté, Léa a posé une seconde question.Léa  – Maître Rossi souhaite également savoir si nos parents ont été prévenus, puisque Justine et moi sommes mineures ?Security man a émis un couinement. Ma meilleure amie a  poursuivi :Léa  – Sinon notre présence pourrait être assimilée à une séques-tration, et je ne parle évidemment pas de la fouille au corps sur Justine et des coups et blessures sur Jim.Et parlant de nouveau dans le combiné :Léa  – Ai-je bien traduit vos propos, maître ? Oui ? J’en suis ravie. Ne quittez pas, je l’interroge à ce sujet.Se tournant de nouveau vers le directeur de la sécurité à présent aussi blanc que les murs de sa salle de torture, elle lui a demandé d’un air faussement ingénu :Léa  – Maître Rossi voudrait savoir si vous estimez que sa pré-sence et celle d’un policier seront nécessaires pour nous recon-duire avec des excuses jusqu’aux portes du magasin.Le type au costume – Je ne crois pas, non.Léa  – Bien, formidable. Jim ? Justine ? Nous partons ?Ma meilleure amie nous a attrapés chacun par un bras et nous a entraînés vers la sortie. Puis, se retournant vers le directeur de la sécurité, elle a ajouté :Léa  – Vous devez avoir beaucoup de travail, nous allons donc nous débrouiller tout seuls pour repartir. En revanche, nous atten-dons vos excuses.

36 Gourdon nous a jeté un regard haineux en essuyant un filet de sang qui lui coulait du nez mais il a tout de même dit :Le type au costume – Veuillez m’excuser.Léa  – C’est chose faite, l’erreur est humaine. Veillez toutefois à respecter la loi lors de vos prochaines arrestations sauvages. Je vous rappelle que nous sommes dans un pays de droit.Puis elle a ajouté pince-sans-rire :Léa  – Justine, tu es sûre de ne plus avoir de poisson dans tes poches ?Si je n’avais pas été dans un tel état de stress, j’aurais peut-être ri mais là, j’ai trouvé qu’elle exagérait vraiment.On a traversé le magasin. Jim avait le visage convulsé et moi je n’osais pas prononcer un mot. On avait encore frôlé la catastrophe par ma faute.Léa  – Tout le monde est d’accord pour un Coca light au café d’en face ?Jim  – Ce sera plutôt une vodka pour moi si ça ne dérange  personne. Léa  – Allez, ne faites pas cette tête ! Elles ne sont pas chouettes ces fêtes de Noël ?Je n’ai pas répondu à Léa, je voulais d’abord m’excuser pour le tort que je leur avais causé.Justine  – Léa et Jim, pour la boîte de thon je voulais vous dire… Léa  – Il est évident que tu n’as pas cherché à la voler. Nous avons confiance en toi, nous sommes tes amis, non ?Justine  – Oui, vous êtes mes amis…La réponse de Léa m’a vraiment soulagée. J’étais digne de confiance bien que les faits soient contre moi.

Et alors qu’on s’asseyait au café pour boire de quoi nous remon-ter un peu, le père Noël, debout au bar devant un troupeau de verres de vin vides, nous a apostrophés :Le père Noël – Alors les amoureux tout va bien ? Ne vous gênez pas pour moi, vous pouvez vous embrasser comme tout à l’heure, je ne le répéterai à personne !Oh non ! On est amis, seulement amis !J’ai soigneusement évité le regard de Léa. J’avais conscience d’être la meilleure amie la plus épouvantable du monde.
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